
Les 12 et 13 octobre 2017, une centaine de jeunes comprenant des représentants d’associations de jeunesse 
et d’établissements d’enseignement issus de toute l’Union européenne se sont réunis pour conclure les 
discussions menées dans le cadre du projet intitulé «Un nouveau récit pour l’Europe» relatif à la perception 
de l’Europe par les jeunes et à leur conception du récit pour l’Europe. Réunis à Louvain, une chaleureuse ville 
estudiantine, nous avons axé le récit sur les quatre grands thèmes présentés ci-dessous, à savoir: la libre 
circulation et la sécurité, l’engagement civique, l’emploi et l’Europe pour une planète verte. 

1. La libre circulation et la sécurité
Fondée en réponse aux conséquences dévastatrices de deux guerres mondiales, l’Union européenne – une 
communauté de valeurs – s’est donné et doit continuer de se donner comme objectif de promouvoir la paix 
et la prospérité en Europe et au-delà. 

Face à des conflits régionaux et internationaux, nous estimons que l’UE doit jouer un rôle de médiateur en 
favorisant activement la communication entre les parties concernées. De même, l’Union devrait activement 
faire de la lutte contre l’extrémisme politique et de la promotion des droits de l’homme et de la diversité ses 
principales lignes directrices.

Nous croyons en une UE qui soutient l’inclusion et l’intégration, non seulement au sein de ses États 
membres, mais également dans le monde entier. Nous souhaitons que l’UE vienne en aide aux populations 
de migrants et de réfugiés au moyen d’une série de mesures. Il convient de prévoir des mesures de soutien 
à l’intégration, telles que des cours de langues pour tous les migrants qui décident de vivre légalement dans 
un pays de l’Union, et des programmes d’échange culturel pour aider les communautés locales à tisser des 
liens avec les nouveaux arrivants. Par ailleurs, il y a lieu de favoriser des espaces de dialogue respectueux, 
dans lesquels des échanges interculturels et interreligieux interviendraient au quotidien. 

2. L’engagement civique
Nous voulons voir croître le nombre de jeunes qui participent au processus décisionnel afin que l’Europe 
soit mieux préparée à relever les défis qu’elle rencontre. Il convient également de dégager plus de solutions 
permettant de mobiliser les personnes réticentes à s’engager politiquement, notamment en élaborant un 
programme d’études sur l’éducation civique dans les systèmes éducatifs nationaux et locaux. 

De même, la jeunesse doit être mieux représentée. Il convient de mettre en place des stratégies visant à 
réduire la moyenne d’âge des députés européens et des parlementaires sous la barre des 40 ans, notamment 
en adoptant une réglementation prévoyant qu’au moins 25 % des candidats doivent être des jeunes. En outre, 
compte tenu de l’incidence positive de l’engagement et du vote des jeunes, le système de vote à partir de  
16 ans peut être mis en place dans tous les États membres. Enfin, et surtout, la mise en œuvre d’un 
système de vote électronique peut rendre le vote plus attrayant pour les jeunes et favoriser une hausse du 
taux de participation.
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Nous souhaitons également que toutes les informations nécessaires pour prendre une décision éclairée 
soient facilement accessibles. Il convient de développer la simulation des élections du Parlement européen 
dans les écoles, un outil pouvant être proposé dans le programme du cours d’éducation civique. Nous suggérons 
que les gouvernements et les institutions privées proposent des stages rémunérés aux jeunes qui se montrent 
actifs, afin de leur permettre de poursuivre leur découverte du processus décisionnel.

3. L’emploi 
Nous envisageons un système d’emploi qui offre un large éventail de perspectives d’emploi et qui, par ailleurs, 
favorise le renforcement de nos capacités afin de nous aider à nous assurer une place sur le marché du travail. 
Nous soutenons les efforts accomplis par l’UE en vue de devenir un centre technologique et d’innovation 
proposant aux jeunes les outils et technologies de pointe et dispensant des formations spécialisées afin de les 
aider dans la recherche d’un emploi.

Tous les jeunes devraient avoir accès aux possibilités de mobilité et d’apprentissage à l’étranger, quel que soit 
leur milieu social et sans devoir surmonter d’obstacle d’ordre administratif, social ou économique. 

Nous voudrions également avoir accès à une large gamme de stages en entreprise, de stages et 
d’apprentissages professionnels dans toute l’Europe en vue de parfaire nos compétences et notre savoir-
faire et de développer notre aptitude à l’emploi. Tous les stages devraient être rémunérés et les compétences 
acquises par leur biais devraient être officiellement reconnues.

4. L’Europe pour une planète verte 
Compte tenu des enjeux que comporte la protection de notre planète, nous voudrions que toutes les politiques 
respectent les normes de durabilité de l’UE. Ces dernières incluent différentes politiques relatives au 
recyclage environnemental, à la construction, aux politiques en matière d’agronomie et aux normes de travail. 
De plus, nous voudrions que l’UE adopte des mesures fiscales renforcées en matière d’émissions de carbone 
et de gaz à effet de serre.

Nous voudrions également que l’UE prévoie la possibilité pour l’ensemble de ses citoyens d’accéder de 
manière équitable à une alimentation saine et abordable et qu’elle fasse en sorte que l’alimentation 
biologique et durable soit abordable grâce au subventionnement des agriculteurs. Grâce à ces initiatives, nous 
espérons réduire considérablement la quantité de déchets alimentaires en Europe.

Dernier point, mais non des moindres, nous estimons qu’il est de la responsabilité de l’UE de sensibiliser 
ses citoyens à la durabilité environnementale, notamment en soutenant des projets créatifs, tels que 
l’accompagnement de pair à pair et l’organisation de camps de formation à la durabilité et d’échanges 
de jeunes.



En tant que citoyens actifs réclamant une Europe plus proche de ses citoyens, nous, les jeunes européens, 
sommes déterminés à appliquer les principes mentionnés ci-dessus. Nous estimons qu’en œuvrant main dans 
la main, en réfléchissant et en prenant nos responsabilités, nous pouvons faire progresser l’Europe de manière 
considérable. Après tout, l’Europe décrite ci-dessus n’est pas juste notre rêve, elle est notre destination 
commune. Il s’agit de notre maison, dont la prospérité passe par l’égalité des chances, la sécurité et la sûreté 
des droits pour chacun d’entre nous.

Les représentants des jeunes européens qui ont 
participé aux discussions d’«Un nouveau récit  
pour l’Europe».
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